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INTRODUCTION

« Une ville qui vous reste ainsi longtemps à demi interdite finit par symboliser l’es-
pace même de la liberté. » 

La forme d’une ville, Julien Gracq, José Corti éditeur, Paris, 1985, 213 p.

Dans un contexte d’incertitude environnementale et de transitions écologiques 
et énergétiques, tandis que se multiplient les projets de mise en Nature de la ville, 
cet ouvrage souhaite revisiter l’une des premières relations tissées entre les sociétés 
urbaines et leur environnement, celle de la ville et du site fluvial. Depuis leur fonda-
tion, les villes concentrent de fortes densités de population, une diversité de fonctions, 
les pouvoirs politique et économique, le savoir scientifique. Elles développent des 
relations à leur environnement très particulières et contrastées. Tel est le cas de leur 
rapport à la rivière qui associe des composantes du cadre de vie, des ressources et 
des contraintes (risques). Si concrètement, les fonctions de l’eau sont dépendantes 
du contexte environnemental, politique, économique et technique, on constate que 
culturellement, toutes les civilisations portent un regard ambivalent sur les forces 
aquatiques : entre malédiction et fécondité (Terrin, 2014). Cette situation ambiguë est 
idéale pour que se dessine une grande diversité de paysages fluviaux urbains, nés de la 
volonté de guider la dynamique fluviale et de la longue quête d’une forme d’équilibre 
entre exploitation optimale des ressources et réduction des vulnérabilités.

Le rapport à la rivière a bien sûr changé au cours du temps. En France, entre la 
ville médiévale qui utilise des cours d’eau comme ressource énergétique et outil de 
résorption de la pollution, et la révolution industrielle qui enterre le réseau et évacue 
les eaux, deux formes hydrauliques majeures se sont imposées : le fossé défensif et le 
canal artisanal et horticole (Guillerme, 2009).

Alors que depuis 2008 plus de la moitié de la population mondiale (3,4 milliards) 
vit en ville et que l’on estime que l’on atteindra 6 milliards de citadins en 2050, nous 
sommes confrontés à des enjeux urbains majeurs. Les défis socio-environnementaux 
sont multiples et nécessitent l’anticipation. Quels chemins prendrons-nous demain ? 
Celui des villes nouvelles créées ex nihilo pour incarner une forme de modernité 
technologique comme Néom (Arabie Saoudite), Tbilisi Sea New City (Géorgie) ou 
Vision City (Rwanda) et s’imposant comme des vitrines nationales susceptibles d’at-
tirer les investisseurs internationaux (Courrier international, 2018) ? L’Europe semble 
plutôt s’orienter vers des modèles plus résilients, à l’image du principe de la semaine 
européenne du développement durable qui a eu pour thématique en 2018 « Villes 
et Territoires de demain ». Dans ce cadre, la France a mis en place une plateforme 
de contributions citoyennes appelée « Ensemble, construisons les villes et territoires 
de demain ! Tout commence avec vous ! ». On y prône l’idée que les villes du futur 
devront être « innovantes et adaptables tout en étant respectueuses de l’environne-
ment ». Parmi les seize Objectifs de développement durable (ODD) européens, l’ODD 
6 concerne la « Gestion durable de l’eau pour tous ». Quoi qu’il en soit, les défis sont 
de taille et souvent paradoxaux entre changement climatique, pression démogra-
phique, qualité du cadre de vie et patrimonialisation de la nature. Les travaux de 
l’Observatoire des territoires (2014) montrent que les Français accordent une grande 
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importance à leur cadre de vie (67 % des enquêtés). Dans le même temps, depuis les 
années 1970, l’artificialisation des sols ne cesse d’augmenter, ainsi que la densité de 
population qui vient alimenter l’urbanisation et l’étalement urbain. Un des grands 
défis de l’aménagement du territoire consiste donc à préserver et valoriser le cadre de 
vie et ses aménités naturelles tout en absorbant la croissance démographique (Obser-
vatoire des territoires, 2014). Très concrètement, cela nous invite à reconsidérer notre 
relation aux sites fluviaux et aux zones inondables (Terrin, 2014). L’innovation et 
la créativité seront peut-être à rechercher dans une meilleure prise en compte des 
spécificités locales. Pour éclairer ce principe et la grande diversité des trajectoires 
urbaines, l’ouvrage présentera 29 portraits de villes fluviales françaises, choisis pour 
leur représentativité (bassins hydrographiques, diversité de tailles et de relations aux 
cours d’eau…). Il s’agit d’engager une lecture des particularités des paysages fluviaux 
urbains sous l’angle de leur structure morphologique en considérant que l’on est en 
présence de patrimoines culturels originaux, révélateurs d’une histoire des interre-
lations entre la dynamique fluviale et l’ingéniosité des sociétés urbaines. Des patri-
moines qui sont ici questionnés pour construire une vision prospective et utopique 
de ces futures urbanités (Fig. 1).

La spécificité de l’ouvrage «�Villes et rivières de France�» tient en particulier 
dans le choix de proposer une vision utopique à la fin de chaque paysage 
fluvial étudié, plongeant ainsi le lecteur au cœur des enjeux et prévisions du 
futur. Pour ce faire, une attention toute particulière a été portée au support de 
représentation des orientations utopiques qui favorise l’acte graphique plutôt 
que l’outil informatique classique. Ainsi, chaque trajectoire utopique est accom-
pagnée d’une illustration cartographique manuelle et éventuellement de cro-
quis paysagers présentant la rivière et la ville de 2050. Au-delà du processus 
d’harmonisation et des valeurs esthétiques associées à ces pièces graphiques, 
le choix du dessin comme outil laisse davantage de place à l’imaginaire et à 
la liberté d’interprétation. La carte devient ici un média vivant d’exploration 
bousculant les codes habituels formels de représentation numérique, bien trop 
souvent éloignés de la réalité et inhibant la sensibilité du lecteur.
Ces différentes propositions dessinées, spécifiques à chaque ville, attestent la 
grande diversité des territoires français et des paysages qui les composent. Un 
long travail d’échange a ainsi été mené en collaboration avec les auteurs pour 
chaque ville dans l’objectif de proposer des illustrations donnant vie aux terri-
toires analysés et imaginés. Un fond de plan classique accompagné des idées 
spatialisées par les auteurs a constitué la base de travail à partir de laquelle 
chaque carte fut redessinée précisément à l’encre, à l’aquarelle et au crayon de 
couleur. Si chaque carte est différente et propre à chaque lieu, le code couleur 
choisi ainsi que la légende permettent de garder une cohésion de lecture tout 
au long de l’ouvrage. L’acte artistique, de par sa dimension sensorielle, peut 
jouer un réel rôle dans la valorisation et la compréhension des données liées aux 
territoires à la fois vivants et en perpétuelle évolution. Il paraîtrait intéressant de 
poursuivre et de développer ce travail de mise en commun des compétences et 
des regards afin de nourrir les pratiques des différents acteurs liés à l’espace.

Caroline Évain, auteure des cartographies utopiques

P
D

F 
A

ut
eu

rs
. J

ui
n 

20
19

 ©
 C

N
R

S
 É

di
tio

ns
. h

ttp
://

w
w

w
.c

nr
se

di
tio

ns
.fr

/g
eo

gr
ap

hi
e/

78
46

-v
ill

es
-e

t-r
iv

ie
re

s-
de

-fr
an

ce
.h

tm
l



IN
T

R
O

D
U

C
T

IO
N

11

Figure 1. Les relations « ville – cours d’eau » projetées en 2050 dans les « nuages de mots » (chaque « nuage » permet de classer l’information en 
fonction de l’occurrence des « mots » employés dans les parties « prospective » des 28 chapitres de l’ouvrage pour décrire l’évolution à moyen 
terme des relations « ville – cours d’eau »). A. L’ensemble des mots (n = 270) permettant de pondérer l’importance des thématiques abordées 
de B à I. B. Les mots clés définissant l’interface ville – cours d’eau (n = 58). C. Structuration physique de l’interface ville – cours d’eau (n = 36). 
D. Zonation et fonctionnalité de l’interface ville – cours d’eau (n = 22). E. Les acteurs de l’interface ville-cours d’eau (n = 21). F. Les activités
pratiquées dans l’interface ville-cours d’eau (n = 21). G. Aménagement / équipement / pratiques dans l’interface ville – cours d’eau (n = 20).
H. Comment faut-il repenser l’interface ville – cours d’eau ? (n = 61). I. Les enjeux à moyen terme dans l’interface ville – cours d’eau (n = 31).
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PARIS
LA SEINE

La Seine est à ce point structurante pour la ville qu’elle symbolise à elle seule 
Paris. En témoignent les armoiries de Paris (un bateau sur l’eau, reprenant le 
sceau de la corporation des marchands de l’eau, qui assumait le pouvoir muni-
cipal au Moyen Âge), ou bien encore le logo de la RATP (le contour de la ville 
intra-muros traversée en son centre par le fleuve). La Seine s’inscrit fortement, 
aujourd’hui comme hier, dans le développement économique de la ville et de 
la région, non seulement par le biais du transport fluvial des marchandises, 
mais aussi et surtout par toutes les activités touristiques liées directement au 
fleuve et à ses berges. Du point de vue environnemental, le fleuve joue un rôle 
essentiel dans le schéma régional de cohérence écologique de l’Île-de-France 
en constituant l’un des principaux corridors.

La ville s’est ancrée sur un nœud hydrologique majeur, à l’aval de la 
confluence de la Marne avec la Seine. Cette situation lui a permis d’étendre 
son contrôle et son pouvoir sur un espace lointain, une fois devenue capitale 
au xiie siècle. Elle s’est développée sur les rives de la Seine de part et d’autre de 
l’île de la Cité, migrant d’un bord à l’autre selon les périodes, jusqu’à atteindre 
ses limites actuelles fixées en 1864. L’évolution des cartes montre qu’à l’époque 
gallo-romaine, le lit mineur de la Seine était plus large qu’aujourd’hui : le cours 
du fleuve n’était pas corseté par les constructions urbaines, comme à partir 
du Moyen Âge, ni endigué de manière rigide comme à partir du xviiie siècle.

Au xixe siècle, le fleuve, pourtant pourvoyeur de richesse, se voit véritable-
ment mis en scène. On rejette les moulins du lit, on réaménage entièrement les 
quais pour que la Seine devienne le balcon duquel on admire la magnificence 
des édifices qui la bordent. Cette mise en paysage du fleuve, amorcée sous le 
Second Empire, retrouve une nouvelle énergie à la fin du xxe siècle, lorsque les 
voies sur berges deviennent piétonnes et sont en partie réaménagées.

Enfin, on ne peut pas évoquer Paris sans parler des risques d’inondation. La 
grande crue de janvier 1910 est la première catastrophe naturelle qui a été média-
tisée à l’échelle internationale. La crue est aussi vécue comme un spectacle, plus 
que comme un risque. Il suffit pour s’en convaincre de constater le nombre de 
spectateurs contemplant le fleuve en crue en juin 2016 puis en janvier 2018…

La ville autour de son fleuve

La ville de Paris (105,4 km2) supporte de fortes densités humaines, avec 
plus de 21 000 hab./km2, même si celles-ci ont diminué au cours du xxe siècle. 
L’année de la grande crue de 1910, la ville comptait 2,8 millions de Parisiens. 
La population intra-muros représente aujourd’hui 2,22 millions d’habitants, 
parmi les 7 millions que recense la Métropole du Grand Paris. Seize millions 
d’habitants vivent dans le bassin-versant de la Seine (données INSEE).

Paris s’insère dans un tissu urbain continu d’environ 2 000 km2. Si quelques 
parcs viennent aérer la ville, les deux bois de Boulogne et de Vincennes, situés 
respectivement à l’ouest et à l’est de la ville, constituent des zones d’agrément 

Emmanuèle Gautier, Hélène Noizet
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majeures. Cependant, facilement accessibles, les quais de la Seine – et ceux des 
canaux – sont devenus des lieux de détente et de promenade très fréquentés, 
traduisant sans doute le besoin de quiétude de la population vivant dans ce 
tissu urbain dense et bruyant.

La Seine

Ce fleuve s’inscrit dans une plaine alluviale large (>  3  km), qui est 
encaissée d’une centaine de mètres en contrebas des buttes de Montmartre 
au nord, et de Belleville au nord-est. Ces dernières culminent à 130  m 
environ (Fig. 1). La partie sud de la commune a un relief moins marqué, 
malgré la présence de la Montagne Sainte-Geneviève.
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Canal St-M
artin

Canal de l’Ourcq

Bassin de
la Villette

Port de l’Arsenal

Marne

C
anal St-D

enis
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I
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Buttes et plateaux > 60 m

Plaine alluviale
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(d’après Chaussé, 2008)
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Pont-Neuf
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Pont de
la Tournelle

Pont de l’Alma
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Figure  1. Paris et son réseau hydrogra-
phique.
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La Seine décrit un grand méandre dont la convexité occupe la partie sud. 
Avec un seul chenal corseté par ses berges, elle atteint de nos jours à peine 
150 m de large en limite amont de la ville et 200 m en aval. La présence des îles 
Saint-Louis et de la Cité permet un épanouissement du lit mineur qui atteint 
alors 400 m de largeur environ. Cette largeur a fortement diminué au cours du 
temps et les quais ont été surélevés à plusieurs reprises, ce qui laisse difficile-
ment imaginer les « rives en pente douce où viennent s’échouer barques, nefs et 
trains de bois » du xiie siècle (Guillerme, 1990, p. 241). La configuration actuelle 
du chenal et de sa plaine d’inondation a été particulièrement remodelée et 
transformée par l’occupation humaine au cours des siècles, et ce dès l’Antiquité.

Ses îles

Les trois îles actuelles ont toutes été modifiées. En amont, l’île Saint-Louis, 
longue d’environ 520 m, a été artificiellement formée par la réunion de deux 
îlots (île Notre-Dame et île aux vaches). Elle a été urbanisée sous le règne de 
Louis XIII, par Christophe Marie, dont un des ponts porte le nom. Elle fut lotie 
et construite à partir de 1644 alors qu’elle n’était jusque-là qu’un terrain vague 
inhabité, qui servait aux lavandières, aux troupeaux de bêtes et aux bateaux en 
attente d’une place dans un des ports.

Tout près, l’île de la Cité a vu sa superficie doubler entre l’époque antique et 
le xixe siècle, passant d’une dizaine à une vingtaine d’hectares. Son extension 
vers l’aval a été réalisée aux xvie-xviie siècle, lorsque la construction du Pont-
Neuf par Henri IV, de 1577 à 1607, entraîna la réunion à l’île de la Cité des 
trois petites îles aval voisines, cette section aval devenant la place Dauphine.

En revanche, l’île Louviers (en amont de l’île Saint-Louis) n’existe plus : le 
petit bras nord qui la séparait de la rive droite a été remblayé en 1844, permet-
tant ainsi le rattachement à la berge de cette petite île.

Enfin, en aval, l’île aux Cygnes est une digue toute en longueur (850 m 
sur 11 m de large) créée en 1827 afin de protéger le port de Grenelle en rive 
gauche, elle a emprunté le nom d’une île plus ancienne rattachée désormais 
à la rive gauche.

Des débits modestes

Le lit de la Seine écoule un module d’environ 310 m3/s au pont d’Austerlitz, 
depuis la création des Grands Lacs de Seine et de Marne (1974-2018). Ceci 
accorde à la Seine parisienne un débit spécifique modeste (7,7 l.s-1.km-2). Le 
régime est de type pluvial, associé à un climat océanique dégradé. Les hautes-

PARIS – LA SEINE Chronologie.
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eaux sont d’hiver (décembre à avril), avec un débit maximal en février. Les 
basses eaux, quatre fois plus faibles, peuvent perdurer jusqu’à l’automne, 
comme lors de l’étiage d’octobre 1943.

Le module calculé sur un pas de temps plus long (337 m3/s depuis 1885) 
montre l’effet des barrages-réservoirs, des ouvrages qui ont été construits à 
partir de 1949 (avec le lac de Pannecière sur l’Yonne) puis associés à trois 
autres entre 1966 et 1990 (sur la Seine, la Marne et l’Aube en amont de Paris), 
en réponse aux crues de 1910 et 1924. Ils écrêtent les hautes-eaux et sou-
tiennent les faibles débits en fin de saison sèche en particulier. Ainsi, le soutien 
d’étiage par ces ouvrages assure un débit d’au moins 70 m3/s.

La Seine à Paris bénéficie de la contribution de la Marne, qui lui apporte 
en moyenne 35 % du volume d’eau écoulé. La relative modération du fleuve 
est liée à la part prépondérante des nappes dans son écoulement. En Île-de-
France, les sables de l’Albien, les craies du Cénomanien et du Sénonien et les 
calcaires tertiaires de Beauce constituent de bons aquifères. Lors des étiages, 
sans prendre en compte les soutiens assurés par les lacs-réservoirs, les nappes 
du centre du bassin de Paris contribuent pour plus de 80 % à l’écoulement de 
la Seine à Paris (Meybeck et al., 1998 ; Viennot et al., 2009). Les hautes-eaux 
sont contrôlées à plus de 50 % par les apports de l’amont issus des terrains du 
Crétacé inférieur et du Jurassique. Le haut bassin de la Marne et les rivières 
issues du Morvan (comme l’Yonne) jouent à ce titre un rôle important.

…�mais très surveillés

Le fonctionnement hydrologique de la Seine est surveillé en permanence 
par le Service de prévision des crues « Seine Moyenne – Yonne – Loing », 
dépendant de la direction régionale et interdépartementale de l’Environne-
ment et de l’Énergie d’Ile-de-France. À Paris, le pont d’Austerlitz est une sta-
tion hydrométrique ancienne : installée en 1876, la cote zéro de l’échelle est à 
25,92 m NGF et traditionnellement, on exprime les hauteurs d’eau à Austerlitz 
plus que les débits eux-mêmes. La station sert de référence pour les hauteurs 
de crue. Le service de voirie de la ville de Paris mesure également la hauteur 
d’eau de la Seine au moyen d’une sonde située à la sortie du bassin de l’Arsenal. 
Malgré ce dispositif moderne de suivi, les Parisiens se précipitent pourtant voir 
le Zouave au Pont de l’Alma, dès que le niveau de l’eau monte…

La mesure des hauteurs de l’eau dans Paris est une préoccupation ancienne. 
Il existait au xviiie siècle deux échelles hydrométriques : celle du pont Royal 
servait principalement pour la navigation ; celle du pont de la Tournelle a été 
installée à la demande de Philippe Buache, après la grande crue de 1740. Son 
zéro correspond à l’étiage de 1719 (26,3 m). Philippe Buache, premier géo-
graphe du roi, a mis en place un système de relevé quotidien du fleuve au pont 
de la Tournelle et a réalisé en 1731 onze cartes de la Seine.

Les paléo-méandres et leur rôle dans l’aménagement 

de l’espace

La plaine alluviale est occupée par d’anciens tracés de la Seine, d’âge mal 
connu, sans doute pléistocène et en tout cas, antérieurs à l’époque gallo- 
romaine (Chaussé et al., 2008 ; Noizet et al., 2013). Le plus septentrional de 
ces anciens bras forme une grande boucle, qui allait de l’Arsenal à Chaillot 
en passant au pied des collines de Ménilmontant-Belleville et de Montmartre 
(Fig. 1 & 2). Ce paléo-méandre avait une longueur de 8 à 8,5 km (soit 3 à 
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Réseau d'égouts vers 1800

Voies de la ceinture urbaine

Paléo-zones inondables

Réseau hydrographique actuel

Censive Sainte-Opportune (1753)

Îlots actuels

3,5 km de plus que le cours actuel) et une largeur de 200 à 300 m (Noizet et 
al., 2013). Le plancher de cet ancien chenal est creusé dans le substratum à une 
altitude moyenne de 20 m (Chaussé et al., 2008). Ce bras est longé au sud dans 
sa partie amont par l’enceinte de Charles V.

À son emplacement subsiste jusqu’au milieu du xiie siècle une zone humide 
résiduelle périodiquement en eau lors des crues, par exemple en 583 : Grégoire 
de Tours nous raconte que la Seine inonda la rive droite en reprenant son 
ancien lit, provoquant des naufrages entre la Cité et la basilique Saint-Laurent. 
Cette zone humide a été exploitée pour l’élevage jusqu’à ce que les chanoines 
de l’église Sainte-Opportune fassent creuser un réseau de fossés pour exonder 
le marais à partir des années 1140 (Fig. 2). Grâce au drainage, cette ancienne 
boucle est devenue la ceinture maraîchère de Paris, au moins jusqu’aux xvie-
xviie siècles. Dès le xive siècle, le fossé central, en terre et régulièrement curé par 
les habitants, fut réutilisé comme égout principal de la rive droite, avant d’être 
canalisé et maçonné en 1740. À partir des xviie-xviiie siècles, les terrains maraî-
chers furent remplacés progressivement par des rues et des immeubles plus 
rentables, dans le cadre d’opérations privées non cordonnées, donc contraintes 
par l’environnement existant : si le grand égout fut recouvert, un ensemble de 
voies fut aménagé suivant l’orientation de la forme semi-circulaire héritée du 
paléo-méandre, qui a ainsi été transmise dans la morphologie urbaine actuelle, 
indépendamment de tout écoulement de surface.

Figure 2. Corridor fluvial et viaire du paléo-
méandre nord de la Seine.
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Un deuxième chenal ancien est plus difficilement perceptible. Situé un peu 
plus au sud que le précédent (Fig. 1 et 2), son tracé précis est contesté en raison 
des multiples remblaiements qu’ont subis la rive droite et le centre historique 
de la ville. En effet, rive droite, entre l’ancien tracé et la Seine actuelle, plusieurs 
buttes alluviales se dessinaient (comme celle du Marais), environ 5 m (i.e., ~ 
32 m NGF) au-dessus du chenal actuel (Noizet, 2011). En rive gauche, le même 
niveau de basses terrasses longe la Seine. Le remblaiement alluvial varie entre 8 
et 13 m d’épaisseur ; c’est dans l’axe des paléo-chenaux que l’on trouve les allu-
vions sont les plus épaisses (Chaussé et al., 2008). Les deux paléo-chenaux se 
raccordent au niveau de la plus basse terrasse sur la carte géologique de Paris. 
La topographie des terrasses et des anciens chenaux a été véritablement bou-
leversée au cours des siècles : les quais ont été surélevés à plusieurs reprises, les 
dépressions remblayées, les buttes rabotées… On mesure en moyenne entre 3 
et 8 m de dépôts anthropiques dus à l’urbanisation, avec un maximum de 10 m 
sur l’île de la Cité et jusqu’à 15 m sur la butte de Bonne-Nouvelle.

Canaux, égouts et cours d’eau enfouis…

Le réseau hydrographique « naturel » est secondé en surface par des canaux, 
d’une longueur totale d’environ 130 km (Fig. 1). La création des canaux répond 
à une politique hygiéniste : l’eau doit servir avant tout au nettoyage des espaces 
publics. Le dispositif actuel, décrété en 1802 par Napoléon 1er, est composé du 
canal de l’Ourcq et du canal Saint-Denis, reliés vers le sud à la Seine via le bassin 
de la Villette, le canal Saint-Martin et le port de l’Arsenal qui s’inscrivent tous 
deux dans le paléo-méandre. Le canal de l’Ourcq sert à la fois d’aqueduc et de 
voie navigable. Le canal Saint-Denis, creusé à la même époque, rejoint la Seine 
au nord, permettant aux bateaux de contourner en partie la ville. Les canaux 
ont été modernisés à la fin du xixe siècle : élargissement de la voie navigable, 
réduction du nombre d’écluses… Le canal de l’Ourcq a réemprunté en partie 
une structure plus ancienne. En effet, la rivière Ourcq avait été canalisée vers 
1560 afin d’assurer le flottage du bois jusqu’à Paris, secondant les apports de 
bûches descendues du Morvan et flottées sur l’Yonne (Meybeck et al., 1998 ; 
Benoit et Berthier, 2005 ; Poux et al., 2011). La question de la ressource en eau 
a été une question majeure dans l’aménagement urbain (Barles, 2018). L’appro-
visionnement des Parisiens a longtemps été assuré essentiellement par des puits 
ainsi que par quelques sources et par la Seine elle-même au moyen de pompes 
installées dans son lit. La production d’eau est multipliée par 10 entre le début 
et le milieu du xixe siècle (Guillerme, 1990 ; Barles, 2015). Toutefois, le bassin de 
la Villette, mis en eau en 1808, s’avère rapidement insuffisant pour faire face à la 
demande en eau et sous le Second Empire, l’ingénieur Belgrand assure l’appro-
visionnement grâce au captage de plusieurs sources réparties dans quatre zones 
principales et conduites par aqueducs jusqu’à Paris. Se met alors en place un 
double réseau, l’un pour l’eau brute de nettoyage et l’autre dédié à l’eau potable 
au robinet. Le rejet des eaux usées en aval de Paris a suivi de peu avec la mise en 
place d’un nouveau réseau d’égouts : dans les années 1830, une première zone 
de rejet est créée à Clichy, puis à Achères. Cette dernière est devenue depuis 
la plus importante station d’épuration d’Europe (et le principal affluent de la 
Seine !). La qualité de l’eau de la Seine dans la capitale a été aussi relativement 
préservée grâce à de vastes zones d’épandage sur plus de 5 000 ha, créées à partir 
de 1869 en banlieue et qui approvisionnaient directement la ville en produits 
maraîchers (Barles, 2015, 2018).
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On ne peut parler d’eau dans Paris sans dire un mot de la Bièvre qui se jetait 
dans la Seine vers le pont d’Austerlitz. La rivière canalisée au Moyen Âge, 
puis entièrement enterrée dans sa partie parisienne en 1912, est dérivée dans 
deux égouts. Plusieurs communes de banlieue (L’Haÿ-les-Roses, Arcueil…) 
ont entrepris sa remise à l’air libre et sa restauration.

Les crues de la Seine et la vulnérabilité urbaine

Le risque de crue dans Paris et en Île-de-France constitue un élément 
majeur dans la relation qu’entretiennent les riverains avec le fleuve.

Les grandes crues

Les crues de la Seine à Paris sont généralement des crues d’hiver (en jan-
vier), à montée lente, faisant suite à de longues semaines de pluie. Elles sont 
relativement bien connues. La plus forte crue mesurée est celle de 1658 (8,81 m 
au pont de la Tournelle, soit 8,61 m au pont d’Austerlitz). Philippe Buache 
a étudié et cartographié en détail la grande crue de fin décembre 1740. Les 
grandes crues connues, de plus de 8 m de hauteur, se comptent sur les doigts 
d’une main : elles se sont produites le 23 février 1658 (8,81 m au pont de la 
Tournelle), 1740 (7,92 m au même endroit) et 1910.

La pointe de débit du 28 janvier 1910 sert de crue de référence : le pic de la 
crue a atteint une hauteur de 8,62 m au pont d’Austerlitz. Les conditions de 
déclenchement de la crue de la Seine ont été bien étudiées par la Commission 
des Inondations immédiatement mise en place sous la houlette de l’ingénieur 
Picard. Le niveau de l’eau est monté suite à une succession de périodes plu-
vieuses : des mois de septembre et octobre très humides auxquels succèdent 
deux épisodes pluvieux en décembre sur une grande partie du bassin. On atteint 
3,45 m au pont d’Austerlitz fin décembre. Les pluies reprennent avec une inten-
sité croissante à la mi-janvier. L’Yonne, le Loing et le Grand Morin voient alors 
leur débit augmenter fortement. À cette onde de crue vient s’ajouter celle de la 
Petite Seine et de la Marne, plus lente. Les deux ondes se joignent le 28 janvier 
provoquant cette fameuse crue à 8,62 m (soit 2640-2650 m3/s). On comprend 
dès lors la raison d’être des barrages-réservoirs qui visent à désynchroniser les 
ondes de crues de l’ensemble Yonne – Loing de celles de la Seine et de la Marne.

Les propositions de la commission de 1910 sont issues d’une large consultation 
publique. Elles resteront lettre morte jusqu’en 1924, année où une nouvelle crue, 
moins forte cependant que celle de 1910, va raviver le projet. De l’ensemble des 
préconisations de la Commission des Inondations ne seront retenues que trois 
actions majeures : la création des barrages-réservoirs en amont de Paris, l’appro-
fondissement du petit bras de la Seine dans Paris et le rehaussement des murs 
bordant les quais parisiens au-dessus du niveau de 1910. La banlieue, elle, ne 
sera protégée que de murettes supérieures au niveau de la crue de janvier 1924…

Les barrages-réservoirs ont une capacité totale de stockage de 805 mil-
lions de m3 et lors de la crue de janvier 2018, ils ont réussi à stocker plus de 
800 millions de m3, limitant la hauteur de l’eau au pont d’Austerlitz à 5,85 m 
dans la nuit du 28 au 29 janvier, au lieu de 6,50 m (DRIEE Île-de-France). 
En revanche, lors de la crue de juin 2016, le niveau de l’eau dans les barrages 
étant assez haut, l’écrêtement a été plus réduit : le niveau de la Seine au pont 
d’Austerlitz a atteint 6,10 m. Il s’agit de la plus forte crue, d’une récurrence 
d’environ vingt ans, jamais enregistrée en juin.
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La vulnérabilité de Paris face aux inondations

À Paris, les zones inondables s’étendent sur plus de 1 160 ha dont environ 
682 ha occupés par des logements (données IAU). La carte des surfaces inon-
dables (Fig. 3) distingue deux processus à l’origine de l’inondation, même 
s’ils dépendent l’un de l’autre. D’une part, certaines zones sont affectées par le 
débordement direct du fleuve et ce, en particulier dans les zones amont et aval 
de la ville, plus basses. D’autre part, la remontée de la nappe d’accompagne-
ment entraîne une inondation des caves lors de crues relativement fréquentes 
(vicennales, comme en 2016), voire une inondation en surface lors des grandes 
crues. Ces inondations, dans des secteurs assez lointains du fleuve, suivent les 
deux axes des paléo-chenaux. En 1910, la remontée pendant plus de 45 jours 
de l’eau par les canalisations et les caves a aggravé la dégradation des bâti-
ments et des infrastructures souterraines (du métro en particulier). Depuis, 
des clapets anti-retour ont été posés dans les immeubles. La RATP, gérant 
4,1 millions de voyageurs par jour dans le métro, a été l’une des premières 
organisations à mettre en œuvre une série de mesures à déployer lorsque la 
Seine atteint 6,60 m. Plus de 400 lieux à protéger ont été identifiés par les ser-
vices de la RATP ; un millier de personnels est mobilisé en cas d’alerte et des 
systèmes de protection des bouches de métro et RER et des ouvertures sur les 
quais peuvent être rapidement mis en place.

En raison de la densité urbaine, la vulnérabilité est forte, mais inégalement 
répartie (Fig. 3). Ainsi, plus de 108 000 personnes réparties dans 9 000 logements 
sont soumises directement au risque d’inondation (MOS, IAU ; https://cartoviz.
iau-idf.fr). Quatre arrondissements (7e, 12e, 15e et 16e ; Tab. 1) sont particulière-
ment exposés. La question du relogement des habitants est cruciale, d’autant que 
les inondations de la Seine sont longues : en 1910 il a fallu attendre début mars 
pour que la Seine retrouve un niveau « normal », soit six à huit semaines d’inon-
dation. On a estimé que le retour d’une crue centennale inondant également 
les caves des immeubles et les souterrains provoquerait un surplus de déchets 
équivalent à 70 ans de poubelles (F. Gache, EPTB Seine Grands Lacs, com. pers.).

Les bâtiments historiques sont également situés en grand nombre en zone 
à risque et ont tardé à mettre en place les mesures nécessaires à la protection 
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Figure 3. Les zones inondables dans Paris 
par arrondissement.
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des biens et des œuvres d’art. Au Musée du Louvre, « l’alerte générale crue » est 
déclenchée lorsque la ligne d’eau de la Seine atteint 5 m. Depuis 2002, le musée 
a mis en place un plan de prévention et une cellule de crise. Les réserves sont 
particulièrement exposées, étant situées en sous-sol. Des fiches des œuvres 
ont été établies ; des exercices sont menés ; en cas de crise, les réserves peuvent 
être mises à l’abri au Louvre de Lens. Des pompages et batardeaux peuvent 
également être posés. Lors de la crue de juin 2016, le dispositif a été activé et 
600 personnes ont réussi à remonter 150 000 œuvres dans les étages.

Parler des zones inondables à Paris et en Île-de-France amène à soulever 
le problème de la spécificité du risque dans la mégapole (Reghezza, 2009) ; 
une inondation de type 1910 affecterait l’ensemble des réseaux économiques 
de la France et d’une partie de l’Europe. De nombreux centres névralgiques 
(banques, sièges sociaux d’entreprises…), même s’ils n’ont pas été implantés 

Arrondt
Superficie en zone 

inondable (Surface et % 
de l’arrondissement)

Type d’inondation
Population en ZI 

(nombre et %  
de la population)

Logements en ZI 
(Nombre & %) Équipements en ZI Édifice remarquable 

en ZI

1 44 ha / 26,8 % Débordement 2�329 hab. / 13,6% 845 / 27,3% 2 écoles
4 stations Le Louvre

2 4,2 ha /4,1 % Remontée de nappe 2�488 hab. /11,1% 183 / 9,6% 1 école

3 14,3 ha / 12,2 % Remontée de nappe 5�307 hab. / 14,7% 366 / 14,4%
1 musée
22 écoles
2 stations

4 21,5 ha / 15,2 % Débordement 3�901 hab. / 14% 314 / 14,3% 8 écoles
1 station

Parties souterraines de 
la cathédrale Notre-
Dame
Hôtel de Ville

5 46,8 ha / 18,9 % Débordement 6�019 hab. / 10,2% 396 /11,5%

22 écoles
1 musée
1 station
2 hôpitaux

Museum National 
d’Histoire Naturelle

6 23,4 ha / 11,2 % Débordement 4�849 hab. / 11,2% 529 /16,5%

5 écoles
Acad. des Sciences
Acad. des 
Beaux-Arts

Institut de France
Bibliothèque Mazarine

7 115,2 ha / 29,5 % Débordement 19396 hab. / 34% 1�259 / 34,3%
23 écoles
1 hôpital
6 stations

Musée du Quai Branly
Musée d’Orsay
Assemblée Nationale
Tour Eiffel

8 133,1 ha / 34,8 % Débordement 7�897 hab. / 20,4% 845 / 27,3% 5 écoles
8 stations Palais de l’Élysée

9 43,8 ha / 20,3 % Remontée de nappe 8�166 hab. / 13,7% 508 / 17,5% 6 écoles
8 stations Gare St-Lazare

10 0,4 ha / 0,1 % Remontée de nappe 295 hab. / 0,3% 13 / 0,4% 1 hôpital

11 12,5 ha / 3,4 % Remontée de nappe 6�804 hab. / 4,4% 242 / 4,6% 4 écoles

12 138 ha / 8,6 %* Débordement 23�213 hab. / 16% 796 / 18,2%
15 écoles
2 hôpitaux
6 stations

Gare de Lyon

13 96,3 ha / 13,8 % Débordement 4�252 hab. / 2,3% 137 / 2,8%
13 écoles
1 hôpital
6 stations

Grande Bibliothèque F 
Mitterrand
Gare d’Austerlitz

14 0

15 242,7 ha / 29,3 % 71703 hab. / 30,1% 2�104 / 24,6%
39 écoles
7 hôpitaux
11 stations

16 216,1 ha /13,6 %** Débordement 13�485 hab. / 8% 463 / 6,1% 8 écoles
1 station

17 0

18 0

19 0

20 0

e arrondissement inclut le Bois de Vincennes à l’est.
e arrondissement inclut le Bois de Boulogne à l’ouest.

Tableau 1. Synthèse des surfaces inondables à Paris par arrondissement (données IAU IdF).
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en zone inondable, subiraient les dysfonctionnements liés à l’inondation (en 
termes de réseau d’assainissement et d’eau potable, d’électricité et de réseau de 
transport). Plus de 8,3 millions de passagers transitent chaque jour en Île-de-
France. Presque 29 000 des 55 700 entreprises d’Île-de-France installées en zone 
inondable sont dans Paris, ce qui représente pratiquement 290 000 emplois. Il 
s’agit très majoritairement de petites entreprises, les grandes entreprises et les 
zones d’activité économique étant installées en banlieue. Les Hauts-de-Seine 
(avec le quartier des affaires de la Défense) et le Val-de-Marne sont parti-
culièrement vulnérables. Ceci explique l’impact durable d’un événement de 
grande ampleur : la France perdrait jusqu’à 3 points de PIB cumulé sur 5 ans, 
et 10 000 à 400 000 emplois. Selon ce rapport de l’OCDE publié en 2014, puis 
réactualisé en 2018, une crue majeure de type 1910 entraînerait de 5 à 30 mil-
liards d’euros de dommages directs et affecterait directement et indirectement 
environ 5 millions de Franciliens (OCDE, 2018).

L’absence de grande crue depuis 1910 et la mobilité de la population 
urbaine font craindre une absence de conscience du risque. Depuis 2002, de 
nombreuses actions ont été menées. Suite à la Directive Cadre Inondation, 
a été mis en place un Territoire à risque important (TRI) en Île-de-France. 
Regroupant 141 communes (dont Paris), il constitue le plus important TRI 
de France. Le Comité territorial Seine Amont, englobant Paris ainsi que 
les communes en amont dans la vallée de la Seine et de la Marne, a axé 
son action sur la mobilisation des élus et techniciens des collectivités terri-
toriales. Une grande partie de la politique de prévention du risque repose 
sur l’information des populations urbaines. Un exercice – très médiatisé – 
de simulation de la gestion d’une crise liée à une crue centennale (exercice 
appelé « Sequana ») a été organisé en mars 2016. Sous la houlette du Secréta-
riat général de la Zone Défense et Sécurité de Paris, l’objectif de l’exercice a 
été de coordonner la chaîne de commandement et les moyens mis en œuvre 
sur le terrain.

Trajectoire historique des relations entre la Seine 

et la ville

Paris et la Seine à l’Antiquité (Ier-IVe siècle apr. J.-C.)

Contrairement à la rive droite qui dispose d’une altitude relativement uni-
forme d’environ 31 m à l’Antiquité (et aujourd’hui d’environ 35 m), la rive 
gauche comporte près du fleuve un relief assez marqué, « la Montagne Sainte- 
Geneviève » (Fig. 4). Le sommet de cette butte, situé à 750 m de distance de la 
rive sud actuelle, culminait à 56 m à l’époque romaine, puis à 60 m au début 
du xixe siècle, avant de redescendre à 57 m aujourd’hui, suite à l’arasement 
de la butte lors des travaux haussmanniens. Sur son versant oriental, la vallée 
de la Bièvre rejoignait la Seine entre la place Maubert et la pointe amont de 
l’île de la Cité (Fig. 4). En aval de la confluence avec la Bièvre se trouvait 
une zone basse inondable à l’Antiquité, dont seul émerge le monceau (petit 
mont) Saint-Séverin. D’une largeur de 250 à 350 m, elle s’étendait de l’actuel 
boulevard Saint-Germain à la Seine et formait à l’époque gallo-romaine un 
secteur marécageux qui n’a pas été occupé immédiatement par l’aggloméra-
tion urbaine.

La ville romaine a été construite à partir du tout début de notre ère sur les 
pentes de la colline, le forum, qui constituait le centre de la vie civique, étant 
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au niveau de l’actuelle rue Soufflot (Busson, 1998). La parure monumentale 
de la ville romaine comprenait comme il se doit un équipement hydraulique 
d’ampleur, composé de trois thermes (Cluny, Collège de France, rue Gay-
Lussac) et des aqueducs amenant l’eau depuis Arcueil. Ce n’est que dans un 
second temps, à partir du iiie siècle apr. J.-C. que l’île de la Cité fut densé-
ment occupée, comme en témoignent la mise en place de nouvelles voies 
sur l’île et la construction du rempart après 308, alors même que les récentes 
fouilles archéologiques suggèrent que l’île était exondée et formait une surface 
continue dès le ier siècle av. J.-C., voire avant (Peixoto, 2015). C’est donc un 
choix délibéré et non une contrainte topographique qui a conduit les habi-
tants de l’époque antique à se mettre à distance du fleuve, bien à l’abri sur les 
hauteurs de la colline. Et ce n’est qu’au Bas-Empire que la ville se rapproche 
des berges du fleuve, l’île de la Cité devenant le centre urbain au détriment 
de la rive gauche. Le rapprochement avec la rivière est aussi perceptible dans 

±
0 500 m

Nécropole du Bas-Empire

Nécropole du Haut-Empire

Rues du Haut-Empire

Rues du Bas-Empire

Enceinte du IVe s.

Monuments romains

Îlots actuels

Thermes romains

Aqueducs du Haut-Empire

Zone basse inondable

Îles et monceau

Seine-Bièvre

© ALPAGE -APUR : H. Noizet, D. Gherdevich (HN del. 2018)

Figure 4. Paris et la Seine pendant l’Anti-
quité romaine.
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Chaînes

Enceintes et enclos du Moyen Âge
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! incertain
! sel
! vin

Fossés et douves
Égouts
Rivière, canal, ruisseaux
Fleuve
ÎIots en 1380

la vallée de la Bièvre, avec la nouvelle nécropole de Saint-Marcel autour de 
laquelle se développa au Moyen Âge un bourg industrieux.

Le Moyen Âge et le basculement d’une rive à l’autre

Lors des fouilles du parvis de Notre-Dame, un quai antique de la Seine a 
été retrouvé, ce qui amène à situer le port de Lutèce sur le versant sud de l’île 
de la Cité. Cependant, à l’époque médiévale, le port principal se trouve sur la 
place de Grève, l’actuelle place de l’hôtel de ville (Fig. 5). Il s’agit alors d’un port 
d’échouage constitué d’une grève, i.e. d’un plan incliné en pente douce vers le 
fleuve sur lequel les bateaux accostaient. Il n’y eut pas de quai coupant l’accès 
au fleuve avant la fin du xviiie siècle, justement pour permettre l’accostage des 
bateaux quel que soit le niveau de l’eau, qui peut, à l’étiage, diminuer de 3 m. 
Ce type d’aménagement portuaire permettait aussi de faire avancer les cha-
riots (jusqu’à mi-moyeu), pour atteindre le bateau et décharger directement 
les produits du bateau sur le chariot.

Il est possible que la Grève ait aussi servi de mouillage à l’époque gallo- 
romaine, mais elle n’a jamais été le pôle structurant autour duquel la ville 
romaine se serait construite, comme ce fut le cas au Moyen Âge. Située entre 

Figure 5. Paris et la Seine à la fin du Moyen 
Âge.
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les monceaux Saint-Jacques-de-la-Boucherie et Saint-Gervais, cette mouille 
permettait d’avoir facilement accès au fleuve tout en disposant, à proximité 
immédiate, d’espaces au sec et hors d’eau. C’est aussi le cas d’un autre port 
important au Moyen Âge, celui de l’École vers Saint-Germain-l’Auxerrois : 
il correspondait lui aussi à une mouille à proximité d’un bourrelet de berge 
insubmersible (secteur du Carrousel).

Les ports du Moyen Âge constituaient une série de débarcadères qui s’égre-
naient le long des deux rives. Ce chapelet de points d’accostage était plus 
conséquent en rive droite, qui concentrait les deux tiers des lieux de débarque-
ment, notamment parce que le chenal nord était plus profond que le bras au 
sud de la Cité (Beaudoin, 1989). Ces successions d’appontements strictement 
spécialisés en fonction de la marchandise (grains, vins, bois, pierre…) étaient 
définies par les autorités royale et municipale. On trouvait des débarcadères 
pour le transport des passagers sur l’île de la Cité, afin de passer d’une rive à 
l’autre en évitant les bouchons sur les ponts (déjà cités au xiiie siècle !), et, sur 
les îles Notre-Dame (future île Saint-Louis) et Louviers, des amarrages tem-
poraires pour les bateaux en attente de place.

En rive gauche, il faut attendre les xiie-xiiie siècles pour qu’une  ré-urbanisation 
s’opère dans la zone basse inondable au pied de la Montagne Sainte- Geneviève. 
Ce secteur est alors drainé par des canaux qui multiplient les connexions entre 
la Bièvre et la Seine, tandis que plusieurs biefs sont aménagés sur le cours de la 
Bièvre pour y implanter des moulins.

Au début du Moyen Âge se produit un véritable basculement urbain de la 
rive gauche vers la rive droite (Fig. 6). Le réseau viaire antique était orienté 
perpendiculairement à la Seine, dont l’axe directeur – le cardo (axe des rues 
Saint-Jacques et Saint-Martin) – traversait le fleuve et polarisait nettement les 
vestiges archéologiques situés à proximité des bords de Seine (Hermenault et 
Mirlou, 2013). L’effet répulsif de la zone basse inondable près du boulevard 
Saint-Germain est très clair et la berge de la Seine n’est pas l’axe directeur 
de l’agglomération antique. Au contraire, à partir du Moyen Âge, l’habitat 
se déploie en rive droite et parallèlement à la Seine : la répartition des ves-
tiges archéologiques et des nouveaux pôles de l’habitat médiéval n’est plus 
guidée par la voie de franchissement du fleuve, comme le montre la répartition 
linéaire des églises et des nécropoles fixatrices d’habitats. Les vestiges archéo-
logiques des habitats mérovingien et carolingien témoignent d’une dilatation 
spatiale le long du fleuve, sans qu’il y ait nécessairement continuité entre les 
différents pôles. Enfin, en rive droite, le réseau viaire médiéval au bord du 
fleuve comporte de nombreuses structures qui offrent un accès direct à la Seine 
(rampe d’accès, descente), qui sont donc littéralement branchées sur le fleuve.

Ainsi, dans la perspective de ce basculement urbain, on peut poser l’hypo-
thèse d’un changement culturel dans le rapport à l’eau : le choix de la popula-
tion parisienne de mettre à profit les potentialités fluviales de la rive droite, à 
partir du premier Moyen Âge, participerait à expliquer le déplacement de la 
centralité urbaine du sud vers le nord (Noizet, 2011). Désormais, la Seine n’est 
plus seulement un obstacle à franchir ou un déversoir des eaux usées comme 
à l’époque romaine, mais elle fixe l’habitat des vivants comme des morts. La 
configuration morphologique de la rive droite, qui offre, contrairement à la 
rive gauche formant une vaste zone marécageuse, une série de secteurs au 
sec, sur des points hauts, mais en alternance avec des mouilles, donnant accès 
facilement à l’eau, a sans doute joué un rôle dans ce basculement. 7 Figure 6. De la rive gauche à la rive droite : 

les bords de Seine du ier au xiiie siècle.
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Paris et la Seine�: une évolution profonde 

des interrelations au début du XIXe siècle

Pendant des siècles, la Seine a drainé vers la ville bois, pierres de construc-
tion et denrées qui sont déchargés sur les différents quais spécialisés. À ces 
fonctions multiples s’ajoute l’approvisionnement en eau assuré par des 
pompes installées sous le pont de la Samaritaine par exemple. La navigation 
des bateaux transportant pondéreux et denrées alimentaires a rendu néces-
saire le redressement et la surélévation des quais. Les principes en « ingénierie 
hydraulique » (1750) de l’ingénieur militaire Bélidor sont appliqués à la Seine 
pour améliorer la navigation et les espaces de déchargement sur les quais. Les 
moulins s’égrènent accrochés aux berges et suspendus aux ponts, auxquels il 
faut ajouter les bateaux lessive et les établissements de bain. En bref, la ville 
vivait en étroite symbiose avec le fleuve.

Cette symbiose est révélée également par l’adaptation du réseau viaire aux 
ruissellements de surface. Compte tenu de l’occupation urbaine bimillénaire, 
le relief de la plaine alluviale de Paris a été constamment rehaussé depuis 
l’Antiquité jusqu’à la bitumisation du xixe siècle, qui eut pour effet de sceller 
le niveau du sol. M. Fernandez, qui a reconstitué l’état du relief hérité de la 
période préindustrielle, a repéré que les décharges des xve-xviiie siècles ont 
fini par constituer des buttes assez élevées (Fig. 7 ; Fernandez, 2014). Certaines 
d’entre elles sont localisées immédiatement à l’extérieur de l’enceinte de la fin 
du xive siècle : il s’agit donc de reliefs totalement artificiels, construits sur les 
déchets déposés par les sociétés depuis la fin du Moyen Âge.

Figure  7. La gestion du ruissellement à 
l’époque pré-industrielle.
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À partir du relief de 1805, le chevelu hydrographique superficiel a été 
reconstitué en appliquant un modèle de ruissellement sur les pentes, faisant 
ainsi apparaître les multiples petits ruissellements se formant en cas de fortes 
précipitations. Les axes de plusieurs rues ou places anciennes correspondent 
précisément aux trajets gravitaires de ces écoulements : les rues anciennes 
constituent de véritables rus, servant à évacuer les eaux pluviales et certains 
déchets liquides. Il existe donc une relation morphogénétique entre le réseau 
viaire et les axes préférentiels de ruissellement.

Enfin, la cartographie de ces ruissellements dus à la pente des rues se 
superpose très bien avec les infrastructures du réseau d’égout du début du 
xixe siècle. Ainsi, le premier système d’égout (antérieur à celui de Belgrand, 
de la seconde moitié du xixe siècle) n’avait pas du tout été construit au hasard, 
comme les ingénieurs du Second Empire le prétendaient, mais exploitait au 
contraire au mieux les potentialités offertes par l’espace physique.

Cette situation de symbiose ne dura pas : de la fin du xviiie siècle au début du 
xixe siècle s’amorce un tournant essentiel dans la relation de la ville avec la Seine 
(Backouche, 2000). Cette évolution se traduit d’abord par une transformation 
du réseau hydrographique de surface par rapport à l’époque  pré- industrielle. 
On observe une réduction drastique des écoulements de surface : au début du 
xixe siècle, de tous les cours d’eau partiellement artificialisés depuis le Moyen 

1 2
km

Périmètre du Patrimoine Mondial de l’Humanité

Secteur de Paris Plage

Zone de baignade
& de canotage
Port de manutention fluviale

Jardins flottants

Marne

Seine

Pont
de l’Alma

Pont
Alexandre III
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Neuf
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de BercyPort Victor
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Bassin de
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Figure 8. Le réaménagement contemporain 
des quais à Paris.
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Âge, seule subsiste la Bièvre (jusqu’en 1912), et encore, ses multiples connexions 
avec la Seine ont été réduites à une seule, au niveau du quai d’Austerlitz. De 
la même manière, tous les égouts auparavant à ciel ouvert ont été couverts, en 
relation avec l’extension urbaine qui impliquait l’artificialisation du sol. Dans 
le même temps, le réseau hydrographique parisien a été mis en réseau avec les 
canaux au nord de Paris, ceux de Saint-Denis et de l’Ourcq.

Comme l’écrit A. Guillerme, « l’État napoléonien fonctionnalise les rivières » 
(1990, p. 242). Le fleuve doit alors répondre à deux enjeux majeurs. Le premier 
est le commerce : les ingénieurs approfondissent le lit de la Seine, redressent les 
quais, les surélèvent de nouveau jusqu’à plus de 3 m, et cette fois-ci, ils sont pavés ; 
on entoure également les îles de murs pour les protéger et des arbres sont plantés. 
Les installations encombrantes sont évacuées du lit du fleuve : moulins accrochés 
aux ponts ou flottants, pompes… sont bannis de la Seine dans Paris. Les établis-
sements de bain, d’abord sur bateau, sont déplacés sur les quais.

Le second enjeu est de transformer la Seine en un véritable balcon sur la 
ville et en particulier, sur les bâtiments historiques (la Conciergerie, le Louvre, 
le nouvel Hôtel de Ville…). Au cours du Second Empire, les ponts se mul-
tiplient. Leur inauguration est transformée en spectacle grandiose : le Pont 
Alexandre III est inauguré en avril 1900 en grande pompe en présence du 
Tsar. L’organisation des Expositions universelles dès 1867 exprime très clai-
rement la priorité accordée au second enjeu. Les berges de Seine deviennent 
un espace de représentation où les monuments et bâtiments provisoires des 
expositions universelles (devenus parfois permanents !) cherchent à éblouir 
et à convaincre de la puissance française. La navigation de loisir se développe 
dès 1867 pour transporter les touristes : on navigue sur le fleuve, non pas pour 
se déplacer (puisqu’on revient en général à son point de départ !), mais pour 
admirer. La mise en scène des quais du fleuve et du « défilé architectural » 
(Fagnoni, 2009, p. 295) a porté ses fruits puisqu’en 1991, la majeure partie des 
365 ha classés au titre du Patrimoine Mondial de l’Humanité par l’UNESCO 
couvre la Seine et ses quais (Fig. 8).

De ce fait, les fonctions portuaires sont reléguées très tôt aux deux extrémités 
de la ville pour laisser place aux monuments et même aux loisirs. Les indus-
tries sont concentrées préférentiellement autour des canaux. Ainsi au cours du 
xixe siècle, les Parisiens, d’une certaine façon, se détachent du fleuve, devenu 
espace de représentation, étranger aux activités des habitants. Ce délaissement 
explique sans doute aussi le fait que les quais vont connaître une nouvelle fonc-
tion à partir des années 1960, en devenant de véritables autoroutes urbaines. 
Les différents tronçons de voies sur berge « Georges Pompidou » sont créés sans 
opposition de 1960 à 1967, jusqu’au moment où les Parisiens commencent à 
se mobiliser contre un nouveau projet de voie rapide au pied de la Tour Eiffel.

La réappropriation de la Seine par les Parisiens

Actuellement, ne subsistent que deux zones de port industriel situées aux 
extrémités de la capitale (Fig. 8). Si la Seine reste un axe majeur en termes 
de transport, la fonction de manutention fluviale dans Paris – assez modeste 
(2 millions de tonnes par an) – est associée au BTP. L’approvisionnement de 
la ville en denrées alimentaires par voie fluviale n’est plus qu’un souvenir. En 
amont, le port d’Ivry empiète à peine sur la rive gauche parisienne, son exten-
sion ayant été fortement réduite au profit des péniches hébergeant des bars 
et même une piscine. La rive droite reste plus industrielle, au moins jusqu’au 
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pont de Bercy. Les installations frigorifiques ont été maintenues en rive droite, 
même si elles sont désaffectées, et en rive gauche, les grands frigos, les halles et 
les grands moulins ont été reconvertis principalement en locaux universitaires 
et en ateliers d’artistes, dans le cadre de la vaste opération de la ZAC Rive 
Gauche. En aval, le port Victor et le port d’Issy-les-Moulineaux assurent 60 % 
du trafic lié au BTP. Cependant, cette zone portuaire fait l’objet depuis peu 
d’un programme de réhabilitation visant à développer les « espaces partagés ».

La navigation est très largement dominée par les promenades en bateau : 
aujourd’hui, plus de 5 millions de personnes empruntent annuellement les 
bateaux-mouches parisiens, soit près de la moitié des 11 millions de touristes 
transportés sur voie fluviale en France (https://www.lantenne.com). La fré-
quence des bateaux à passagers est telle qu’elle a rendu nécessaire la mise en 
place de règles de navigation très spécifiques dans la ville.

Dans cette chronique du glissement de fonction des berges de Seine, la der-
nière étape est franchie au début des années 2000 avec Paris Plage. Menée par 
la mairie de Paris à partir de 2002, cette opération temporaire (cinq semaines 
l’été) s’inscrit aussi – mais pas exclusivement – dans cette politique de scéna-
risation de la ville (Fagnoni, 2009). La mairie de Paris a réemployé la recette à 
succès des expositions universelles : on commence par de l’éphémère (comme 
la Tour Eiffel et le Grand Palais il y a un siècle…), sachant que les Parisiens 
risquent fort de plébisciter l’opération et de réclamer du permanent ! En ins-
tallant de fausses plages avec des palmiers, des aires de jeu, des transats… les 
bases sont posées pour proposer quelques années plus tard un projet ambi-
tieux de réhabilitation des quais. Il n’est pas certain que Paris Plage attire plus 
particulièrement des personnes n’ayant pas les moyens financiers de partir au 
bord de la mer, mais il est évident que le réaménagement d’une grande partie 
des voies sur berges répond aux aspirations des habitants. Les objectifs affichés 
par la Ville de Paris sont de « rendre les berges aux piétons…, développer et 
diversifier les usages…, valoriser ce site unique…, et renforcer la continuité 
écologique de la Seine et ses abords » (Mairie de Paris, APUR, 2011). Fort du 
succès de Paris Plage, le projet a commencé assez modestement en 2012 avec 
un premier tronçon de 1,5 km fermé à la circulation automobile, puis s’est 
mis en place en 2016 sur un linéaire plus important réparti sur les deux rives.

Figure 11. Les quais de la Seine un dimanche 
d’avril (photographie Emmanuèle Gautier).
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Les aménagements sont relativement modestes. Un jardin flottant de 1800 
m2 a été amarré en amont du pont de l’Alma : il est composé de cinq îles végé-
talisées installées sur des barges qui s’adaptent au niveau de la Seine (Fig. 8). 
En raison des contraintes liées aux crues, les équipements sont temporaires : 
grandes traverses de bois pour s’asseoir, petits conteneurs pour des activités 
diverses, baraquements mobiles pour les bars et restaurants, expositions tem-
poraires… Un certain nombre de bateaux – bars et restaurants – sont amarrés 
aux berges et en 2018, un premier hôtel flottant a été ouvert en amont du pont 
d’Austerlitz. Les quais présentent un atout majeur par rapport aux parcs intra-
muros où certaines activités sont interdites : il est autorisé d’y faire du vélo (et 
toutes formes de déplacement à roue et roulettes sans moteur), d’y jouer, d’y 
pique-niquer… et ce, de jour comme de nuit. Enfin, depuis 2017 en raison de 
l’amélioration de la qualité bactériologique de l’eau du canal de l’Ourcq, le 
bassin de la Villette est partiellement aménagé l’été en zone de baignade et des 
courses de natation sont également organisées dans le bassin de Pantin et le 
canal de l’Ourcq. Le bassin de la Villette a ainsi attiré 60 000 personnes en 2017.

Même si certains détracteurs soulignent, d’une part, le coût élevé du réamé-
nagement des quais de la Seine ou des canaux et, d’autre part, le fait que cela 
n’a pas entraîné de réduction de la pollution automobile dans la ville, il suffit 
de s’y promener – même en semaine – pour constater que cette transformation 
permet aux Parisiens de se réapproprier l’espace fluvial et de renouer les liens 
entre la ville et le fleuve.

Conclusion

Si les relations qu’entretiennent les Parisiens avec la Seine ont traversé de 
profondes mutations, on peut dire que la ville et le fleuve se sont co-construits 
au cours des siècles, et ce depuis l’Antiquité. Aujourd’hui, la Seine impose de 
lourdes contraintes à la ville en termes d’inondation. Seules la prévention et 
l’instauration d’une culture du risque peuvent efficacement réduire la vulné-
rabilité des personnes. Paradoxalement, ces crues sont peu perçues comme un 
danger et s’inscrivent aussi dans une scénarisation de la Seine et de ses quais, 
un événement-spectacle indissociable de l’histoire de la ville. La revalorisa-
tion récente des quais par leur piétonnisation correspond aux aspirations et 
aux pratiques d’une population urbaine instruite et nantie, pour qui la Seine 
représente un espace de loisir, de sport, pour une vie plus saine dans un tissu 
urbain dense. L’image d’une ville propre et lisse, avec des quais réguliers, est 
héritée du xixe siècle et a été créée de toutes pièces dans la volonté politique 
d’assurer la prééminence de la capitale française aux yeux de tous.

L’espace laissé vacant par les activités portuaires et fluviales rend possibles 
les nouvelles pratiques de loisir. Les quais des canaux profitent de la manne 
en se spécialisant dans les activités sportives (canotage, baignade…), en atten-
dant la baignade dans la Seine, ce qui semble se profiler à l’horizon des Jeux 
olympiques en 2024. On pourrait imaginer dans la poursuite de ces transfor-
mations, une reconfiguration accompagnée d’une revégétalisation des berges 
de la Seine (Fig. 9). L’enlèvement des revêtements des quais permettrait au 
fleuve de retrouver des berges en pente plus douce, tandis que la ripisylve les 
protégerait d’une érosion possible. L’amélioration de la qualité de l’eau du 
fleuve et des canaux contribuerait à la reconstitution d’habitats aquatiques et 
humides. Enfin, la Bièvre retrouverait un cours à l’air libre.
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Figure 9. Vues des voies vertes et bleues à Paris.
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